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QUELQUES 

OBSERVATIONS GÉOLOGIQUES 

SUR LA DISPOSITION DES MASSES MINÉRALES DANS LE DÉPARTEMENT 

DE LA MOSELLE. 

M. Jacquot prend la parole sur la 2c question du programme 
pour donner des détails plus précis sur les relations fJUÎ existent 
entre I:J. disposition des masses minérales dans le dépnrtement de la 
Moselle, ct le soulèvement du mont Tonnerre, relations qu' il avait 
déjà signalées dans la séance du U juillet. 

U. Jacquot rappelle r[ue l'on a jusqu'ici considéré la configuration 
du sol de l'ancienne Lorrnine comme dérivant uniquement du soulè­
vement de la chaî ne des Vosges, dont la directi on est Nord 2'1 o Est. 
Cela est vrai po ur toute la partie méridionale de ce tte l)!'OYince. Les 
terrains postérieurs au grès vosgien y forment autant de bandes qu i 
sont disposées parallèlern enl ù l'axe de celle chaîne, cl on les lr.werse 
lous dan s l' ordre de leur succession, quand du pied des moulag·nes 
on sc dirige vers Pilris. Cei.Le loi n'a pas d'exception dans les dépar­
tements de la Meurthe el des Vosges. Rien n'est plus simple, du resle, 
11ue de concevoir ceL arrangement: après le soulèvement des Vosges , 
le grès bigarré, puis le muschcllwlk , les marnes irisées , le lias elle 
teraim· oolithique, sc sonl. déposés dans une mer dont le ri vage, limité 
d'abord par la base des montagnes , s'est reporté de plus CH plus vers 
l'Ouest, ù mesure f(U e les sédiments s'y accumulaient. 

Dans le dépm·Lement de la Moselle, les choses ne sc sont p:1s passées 
aussi simplement. On peuL remantuer de suite, en ell'eL, <pie la bande 
qui dessine I'alllcurcmcnL du grès big·arré dans le doparlemcnt de la 
Moselle, commcnccà llcnvcilcr, près de la roule de Melz ù San elouis, 
qu'elle se diri ge de là vers Longcvillc-lès-SainL-Avold, ù peu près pa­
rallèlcmcnl à la chaîne des Vosi)CS, puis à partir de cc point, elle 
toume brusquement vers l'Est , suivant l'orientation Est 30o Norù , 
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vers Deux-Ponts, et arrivée Ïù, elle reprend vers le Sud une direction 
sensiblement parallèle à la première, décrivant ainsi un grand Z ren­
versé. C'est sur la branche intermédi,lirc ùe cc Z, cell e qui se dirige 
ùe Longeville vers Deux-Ponts , que M. Jacquot appelle l' attention 
des géologues . 

Celle disposition n'est point accidentelle ; elle est aecnséc dans le 
département de la ~ro s elle par un escarpement eonsidérable aux pieds 
duquel se tient constamment, entre Longeville ella fronti ère , la roule 
impériale de Paris ù Mayence. Que l'on ex plore la contrée voisine de 
cette route, ct on y retrouve des accidents tout ù fait analogues ù ceux 
qui ont été signalés depui s longt emps comme ca ractérisant le soulè­
vement des Vosges. Le grès big<Jrré se trouve rréquemment aux pieds 
de bulles élevées , enlièrem_cnL form ées de grès vosgien. Spicheren , 
le Hiéraple, Hornhourg-l'Evèque et Saint-Avold nous offrent de 
nombreux exemples de dérangements de eclle espèce. Seulement, au 
lieu d'ê tre orientés suivant 1::1 direetion de la chaîne des Vosges, ils 
sont sensiblement llisposés ici suivant la ligne E. 30• N. Il y a plus , 
les assises qui constituent J'escaq)ernent compris entre Long·evillc et 
Forbach, plongent vers le Sud-·Es t, dans une direction normale ù 
ce t escarpement ct quclrrucfois sous des angles Lrès-for ls. C'est ce 
que l'on voit bien sm la rou le rectifiée qui conduit de Sai·nt-Avold 
à la gare elu chemin de fer. Le grès vosgien au pied de la cô te, puis 
le grès bigarré et le musdlcllwlk , sont inclinés vers celle gare; la 
tranchée du chemin de fe r !]Ui en es t voisine, montre déjù les marnes 
irisées inlërieures , ct ù Lachambre , ù moins de quatre kilomètres 
de Saint-Avold , on est déjù sur le grès inlb:tliasique . Il sufiît de 
jeter les yeux sm' une car te géologique pour voir que celle dispo­
sition est générale dans toute la contrée comprise entre Longeville ct 
Forbaeh. 

Passons ln frontière, en su ivant celle même roule de Mayence qui 
atteste è'ncorc dans le pays rhénan les bienfai ts de la domination 
française. Elle sc dirige, à partir de San ebnrck, dans une vallée 
étroite où l'ou rcm :.~ rqu e des accidents semblables ù ceux rpw nous 
venons de sig·naler entre Lonr;eville el Forbach ; puis un peu avant 
d'atteindre IIomlJOurg , ell e débouche Lo~Jt-ù- co up <lans une grande 
plaine qu'ell e suit ensuite jusqu'au pied méridional du mont Ton­
nen·c. Cett e plaine n'est point une vallée , car les eaux que J'on y 
rencontre la sillonnent dans des sens difTérenls el souvent opposés. 
Elle corres pond a une grande coupure rectiligne qui s'est opérée 



dans le grb vosgien, presque parallèlement ù l'axe de redressement 
du lerrain houiller !le la Sane , el un peu au sud de ccl axe. La 
roule tle Mayence, qui la traverse d:ms toute sa longueur, se dirige 
jusqu'ù Kircheim-Tloland vers Vorms, qui es t. siln éc, comme la pre­
mière ville, dans la plaine du l\hin , mais ù 40 kilomètt·es plus au 
sud ; elle a pu èlrc construite prest pie sans travaux d'art. Si, au con­
traire, on lui avait imprimé dès l' origine une llit·eclion plus rappro­
chée de son point d'arrivée , elle aurait renconlr·é lanl dans le grès 
vosgien que dans le lerrain houill er , un dédale inex tricable de valV!es 
et de hautes collines qui en auraient rendu la construction plus 
difficile et le parcours plus accidenté. Le chemin de l'er du Palatinat 
a aussi élé placé avec intention dans cc grand sillon , qui eslla voie 
la plus naturelle de la région que nous habitons, vers les contrées 

rhénanes. 
Si après avoir suivi vers le nord , jusque d:ins la pJ.line du Rhin, 

l'accident reeonnu entœ Saint-Avold et Forbac.h , nous faisons un 
retour sur le département de la l\Ioselle, nous voyons cet acc.ident 
sc continuer au sud de Melz. L'esc:arpcment qui s'éleml au-dessus 
des deux premières villes, étant prolongé vers le sud , vient tomber 
presque exactement sur Vaucremont, où le muschelkalk supérieur 
forme une pointe allongée au milieu rles marnes irisées. Les assises 
de la première form:ltion onl été relevées lù de manière à figurer 
une voûte, sur le3 culôcs de laquelle s'appuient les mames irisôes. 
Tou le cette contrée csl, du resle, orientée suivant la ligne E. 30° N.; 
la côte de Clwnville , qui snpporte la vieille église du Ban-Saint­
Pierre, le ruisse:m de l:l Houlle, qui coule ù ses pieds, all'ec lcnl lrès­
scnsiblemenL celle direction. 

Plus au sud, et presque sur le même alignement, on trouve la côte 
de Mécleuves, qui est un des traits les plus earacléri sliqHcs du 
paysage de la contrée située sur les bord;; de la Seill e. Le sommet de 
celle côte est de calcaire :'t gr~' phées arquées, tandis flU e l'on ren­
contre il ses pieds des assises géologif!ucmenl plus élevées, les marnes 
~ypseu ses couronnées par le cal caire à bélemnites , el même les 
marnes à ovoïdes , avec le grès médi o-liasiquc. La cô te de Méelcuvc$ 
est de beaucoup l'accident le plus considérable du canton de Verny, 
mais ce n'est pJs le seul; dcms ce canlon, toutes les collines, lou s les 
cours d'eau, à l'exception de la Seille , sont orientés comme la eôle 
elle-rnêrne. On peut encore remarquer qu'en prolongeant celle c.ô le à 
travers les collines d'Any, on tombe dans le département de la 
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Meurthe, sur la vallée du Trey, qui correspond à une déchirure pro­
fonde tians la formation oolithÏ<Jue, ct qui parait représenter l' extré­
mité de cet te grande coupure ou J'ai lle que nous venons de suivre 
presque sans interruption, depuis le Rhin jus<Ju'aux rives de la 
Moselle , sur un espace d'environ 50 lieues. 

On rencontre dans le département d'autres faill es, ayant avec celle 
dont il vient d' èlre <tueslion une telle conformité de direction ct des 
relations si évidentes , qu'il es t impossible de ne pas leur assigner 
une origine commune. . 

Il sullît presque d'ouvrir la carle du dépôt de la guerre pour aper­
cevoir une de ces failles immédiatement au nord de Metz. La cô te 
du Haut- Chemin , aux pieds de laquelle sont si tués les villages de 
Vi llm·s-l'Orme, Vany, Failly, Vrémy 'et Avancy, est trop accentuée 
pour qu'elle soit autre chose que )e résultat d'un accident. On tr?uv~ 
en ellet au hau t de la côte, sur la roule de Bouzonville, le calctme a 
gryphées, et en bas dans la direction de Chieulles, les marnes gyp­
seuses et le calcaire à bélemnites ; ces demières assises ont là 
une position notablement inférieure à celle du plateau. La faille de 
!:1 cô te de Failly se prolonge dans le département ù travers le village 
de Saint-Julien, el se rattache par une dépress ion que l'on .remar~ru~ 
sur les hauteurs rrui dominent Ancy, au geancl accident qm a abaisse 
PI'ol'ondément toute la l'oemalion oolithique au nonl de Gorze. Entre 
Charrey et Dommartin-la-Chaussée, sur l'exlrèmc limite des dépar­
tements de la Meurthe et de la Meuse, cet accident est aussi nellement 
accusé; il s'annon1:c lù comme ù Faill y, par une dépression brusque 
dans le relief du sol , ct la côte rapide qui en résulle est plantée en 
vignes ù Charrey , comme au-dessus de Faill y, bien que les terrains 
que l'on rencontre dans ces localités présen tent rarement celle cul·­
ture. C'est un rapprochement de plus à ajouter à ceux que nous avons 
signalés. 

La ville que nous habitons a elle-même conservé des traces de la 
cassure profonde qui a déprimé tous les terrains depuis Avancy 
jusqu'ù Charey. l\letz es t, en effet, très-exaelement placé sur la ligne 
qui joint le pied du coteau de Saint-Julien aux hauteurs d'Ancy , cl 
J'on peut voir que celle ville , p1·ise seulement tians sa partie acci­
dentée, est bien représentée par une colline all ongée , suivant la di­
rection E. 30o N. Son sol mouvementé est le résultat d'une faille 
passant entre le haut de Sainte-Croix ella rue du Haut-Poirier, J'aille 
que M. Victor Simon a signalée depuis long-lemps, ct qui n'est qu'un 
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tles jalons de la fracture dont nous ,·enons de suivre la trace sur 40 
Jâlomèlres environ de notre département cl des départements voi­
sins. 

La direction E. 30° N. sc reproduit encore dans d'autres accidents 
du sol de la Moselle. La partie oecirlcnlalc tic cc dépar tement es t oe­
cupce par un grnnd pl :ücau d'une unifonnité tic composition el d'as­
pec t remarquable ; le premier etage de la formation ooli thique en 
constitue le sol. Composé presque entièrement de roches dures, très­
résistantes, cc plateau est cependant sillonne par des vallées pro­
fondes . Comment conccvoi l" qu 'elles on t pu sc former par la seule 
action des caux cl sans le secours de fractures préalables, à travers 
lesquelles cell es-ci sc sont fruyc une voie rp.t'ellcs ont ensuite élarg'ie 
en usant les par ties disjointes? Or, prenons les plus grandes de ces 
vallées, ell es sont tou les orientées suivant la direction E. 30° N. C'es t 
d'abord la vallee de l'Orne depuis Hatrize jusqu'ù Ilombas , c'es t- à­
dire dans tou l Je parcours où elle es t un peu profonde ; celle de la 
Chiers, depuis Longuyon, et:, tians son prolongement, celle de la Sau­
Yagc jusqu'ù Saulnes ; enfin celle du Rupt-de-Mad , entre Ilemher­
courl et Onville. On pourrait en citer quelques-autres moins impor­
tantes. 

Les gisements de minerais tlc fer de l'arrondissement de Briey, qui 
se sont déposes dans des crevasses profondes de l' oolithe, obéissent 
aussi ù cette loi. A Sainl-Pancré , ù Bulle , ù Aumetz , toutes les 
grandes veines sont parallèles aux fractures dont il vient d'être 
question. 

Voilà clone toute une série d' entailles , de coupures profondes, tra­
versant le département tle la Moselle et les con trees voisines, suivant 
une direction constante qui fait 30° avec l' es t, du côté du nord . Pour 
tirer une conclusion de ces faits, il faut faire <le nouveau une peti te 
excursion sur les bords de la Sarre. La. région que celle rivière 
arrose est occupée par le lerrain houiller, lequel s'est déposé dans 
un grant! lac, au pied des couches cléjà redressées qni constituent 
la chaîne du Hundsruck. Aussitôt après son dépôt , une parlie de cc 
terrain a eté soulevée par des éruptions de porphyre dont les masses 
sont restées en saillie sur ùeaucoup de points du bassin ; le mont 
Tonnerre est la plus impor tante de ces masses. La direc tion des 
eouches houillères redressées est très-sensiblement E. 30" N. , et 
par suite elle es t parallèle à tous les accidents que nous venons 
d'énumérer. Cependant, à l'époque où le porphyre du mont Tonnerre 
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:'1 paru an jour, les terrains qui forment le sol du département ~le la 
Moselle n'étaient pas encore l'oemés; ils n'ont pu dès-lors être (hrec­
tcmenl all'eclés pat' le soulèvement de celle montagne. Si, dans les 
masses qui compo~;e nt ces terrains , on retrouve aujourd 'hui , à 
chaque pas, la direction de ce soulèvement , il faut en conclure que 
la fracture qu'il a déterminée dans l' écorce encore peu épaisse elu 
globe, s'est ouverte depuis lors et qu'elle a provoqué de nombreux 
accidents qui lui sont parallèles. 

On peut même remarquer qne dans la partie méridionale de la 
Moselle Lous les Lerrains.'sonl bien plulôt disposés parallèlement au 
soulèvement du mont Tonnerre qu 'ù celui des Vosges. Les affieure­
menls du muschclkalk el les marnes irisées dessinent sur une carle 
un Z renversé, romme le grès bigarré ; le lias s'es t avancé jusque 
dans les environs de Puttelange, suivant une grande dépression 
allongée, vers le nord-es t , et le Lerrain oolithique lui-même a obéi à 
celle loi , comme le montrent asse~: les cô tes de Delme et de Tincry. 
JI y a également lieu de tirer, de ce qui vient d'être développé, une 
conclusion pratique. Si on voit se reproduire tous ces accidents dans 
le prolongement du soulèvement du bassin houiller de la Sane, s'ils 
ont eu lieu même sous la ville de Melz, cela Lient évidemment a ce que 
le terrain houiller s'étend au-dessous du département. Ces divers 
accidents eussent été moins profondément accusés sur notre sol, sans 
celle circonstance; c'est ce qui a ùonné ù penser ù M. Jacquot qu'à 
Creutzwald et ù Carling on trouverait de la houille, et ces pn\visions 
ont été vérifiées par le succès des sondages entrepris d'après ses 
conseils. Il en conclut que le terrain houiller s'étend sous la ville de 
Metz et même peut-être au-delù, et ne doute pas que dans la suite des 
temps on ne vienne rechereher la houille aux abords de Metz 

l\f. Jacquot ajoute qu'il résulte des données qu'il vient d'établir 
q_u'il faut, dan~ les rechel:ches ù ene,c tuer, se placer autant que pos­
Sible sur le fatte du soulevement. l~n se plaçant ainsi sur le bom­
bement, on atteindra le lerrain houiller plus tôt que si on s'éloi .,.nait 
de cette position. 

0 

. 1\1. Jacq~ot ne dot~t~ pas que la cons tatation du fait géologique qu'il 
v1ent de stgnaler n mt une grande importance pour l'avenir indus­
triel du département de la Moselle. 

M. JaccJu.o t a _rapporté sur un dessin, au moyen du rapporteur , 
to~tes l_es dtrectw.ns d? ces di.vers accidents , en partant d'un même 
pomt ; 1l en est resulte un fatsceau très-curieux, dont le plus grand 



écartement des lignes ex trême; n'es t que de 10o • /~, en en exceptant 
une seule, et de 15° en les comprenant toutes. Une seule ligne cor­
rcspoml ù 5 ou G accidents diflërcnts. 

Limite ex trême de la ligne qui représente le redres-
~cmenl des couches du bassin de la Sarre.. . . . . . . E. ,1-Qo N. 

Dylm de mélaphyre du Dagstuhl , dans le bassin de 
la Sarre .. . ... .. .... . · . · · · · . · . . · . . · . · . . . . . . . E. 35" N. 

Hupt-de-l\latl , entre Rembercourt cl Onville.. . • . . E. 33o ' /" N. 
Moselle près Melz. - Marnes irisées , entre Boulay 

et Tétcrchcn .. ... .... . .. . .. .. ......... . . .. .. . 
Cô te au-dessus de Chanville. Huisseau de la Houlle. 
Côte au-dessus de Failly. - Faille de Saint-Julien. 
Direction des couches du bassin de la Sarre.- Axe 

du golfe liasique, près Puttelange. - Aumetz . - Saint-

E. 33o N. 
E. 31° N. 
E. 30o '/ 2 N. 

Pancré . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . E. 30° N. 
Chiers el la Sauvage.. . . . . . . . . . . • . . . . . . . .. . . . E. 28° :s ; . N. 
Ome.- Faille ùe la côte Moussa .- Escarpement de 

Saint-Avold ù Forbach. - Chemin de fer entre Faul-
quemont et Petit-Éberswiller.. . . . . . . . . • . . . . . . . . . E. 28° • /2 N. 

Dépression entre Hombourg et Landsluhl. . . . .. , E. 27° N. 
Marnes irisées de Valmont ù Gaubivinch. .. . . . . .. E. 25° '/2 N. 
Vallée du Trey. . . . ....... . . ..... . ... . ... . .. E. 25° N. 
Côte de Mécleuves.. .... ......... .... . ... . .. . E. 24° '/ 2 N. 
M. Victor Simon rappelle que le mouvement indiqué par M. Jac-

quot a produit des perturbations considérables sur la côte qui domine 
le village de Corny et Cht\lei-Saint-Diaisc ; le calcaire ù polypiers qui 
les couronnnit a glissé au bas des collines qu'il recouvrait, où il a 
l'ormé des moraines que l'on peut remarquer entre Jouy et Comy. Cc 
mc~me mouvement sc retrouve accusé de la manière la plus visible à 
Onville , dnns la vallée du Hupt-de-Mad. 
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